Un sud ou des Sud ?

Le monde est fait d’inégalités, et le nord de la planète, riche et prospère, règne sur un sud rongé par la pauvreté ; mais si l’on regarde d’un peu plus près, on s’aperçoit que le phénomène du sud est un peu plus complexe qu’il n’y paraît. 

Alors, un sud ou des sud ?

Tout d’abord, il faut situer et définir ce qu’est le sud.

A l’origine le terme désigne les pays issus du processus de décolonisation au lendemain de la seconde guerre mondiale. On les appelle d’abord Tiers-Monde puis pays sous- développés avant qu’il ne revêtent le délicieux attribut de PMA (pays les moins avancés) pour les plus pauvres d’entre eux. Ils sont situés pour la plupart d’entre eux au sud  de l’Equateur, même si certains sont légèrement au dessus. L’appellation regroupe donc deux choses : la géographie et le niveau de développement. .

Cet ensemble de pays a connu beaucoup de difficultés au cours de ces cinquante dernières années : guerres d’indépendance, guerres civiles, dictatures sanglantes, catastrophes naturelles, sécheresses, famines… Et aujourd’hui l’essentiel des problèmes vient de l’endettement qui est gigantesque et chronique. En effet, la plupart des pays du sud se sont endettés pour accéder au développement sur les conseils et auprès des pays du nord. La situation ne fait que s’aggraver pour nombre d’entre eux, particulièrement en Afrique.

Pourtant, si certains sont en difficulté, d’autres ont mieux tiré leur épingle du jeu. Le sud ne serait donc pas monolithique et il y aurait des sud …

Effectivement, il existe des pays émergents qui sont en train d’intégrer tout doucement un niveau de vie qui se rapproche de celui de certains pays industriels. C’est le cas de la Chine, du Brésil ou de l’Inde.

Viennent ensuite ceux qui ont profité de la rente pétrolière, les producteurs de pétrole de la péninsule arabo-persique, ou encore le Vénézuela et il y a peu de temps (avant la guerre) l’Irak.

Enfin, quelques états d’Amérique Latine ou d’Asie du sud-est qui sont en expansion (Corée du sud, Taïwan, Singapour, Chili, Argentine).

Cependant si des progrès sont réalisés au niveau général, ils ne touchent quasiment jamais l’ensemble de la population, la majorité vivant dans un grand dénuement, la richesse ne profitant qu’aux classes dirigeantes.

La majeure partie des pays du sud reste dépendante des exportations des matières premières et à la merci des contre temps climatiques. Pourtant les dirigeants de ces pays extrêmement pauvres sont souvent riches au point que cela en est indécent.

Pour conclure, on peut dire qu’il existe effectivement plusieurs sud, si l’on s’en tient à la situation purement économique des états. Par contre si l’on observe la majeure partie des populations, il existe aussi un seul sud, celui des difficultés et de la pauvreté.

Un des enjeux de la mondialisation, si elle était humaine, serait de sortir les 4/5èmes de l’humanité de ces difficultés chroniques.   

